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(Extraits de lettre rapportée par MM. Vincent et Jodoin. 
Histoire de LongueuM.)

En l’année 1775, Pile fut le théâtre, du côté de Saint-Lambert 
et de Longueuil, d’une petite bataille entre les Bostonnais et les 
troupes de Guy Carleton alors gouverneur ( Garneau ). 

Plusieurs années s’écoulent.

âl. Bouchette, géographe distingué, décrivant Pile en 1815, 
s’exprime ainsi dans un ouvrage intitulé : “Description topo­
graphique de la Province du lias-Canada.” “Vile Sainte- 
Hélène située presqu’en face de Montréal, Vile Ponde, plusieurs 
petites tout auprès et ‘Vile au Héron sont des dépendances de 
Longueuil, Sainte-Hélène étant assez élevée présente un point 
de vue très favorable à la ville; elle est réservée comme domaine 
très fertile; extrêmement bien cultivée et embellie par de très 
beaux bois de construction. La baronne de Longueuil y réside 
au sud dans une très belle maison entourée de bons jardins et 
de promenades.. Du côté opposé sont les vastes moulins appelés 
“les Moulins Grant,” qui appartiennent à la même fample. Il 
n'y a pas d'autres habitants sur ce superbe petit terrain.

Ges moulins semblent n’être qu’une restauration des anciens 
moulins dont il a déjà été parlé dans les ordonnances de M. de 
Beauharnois et de l’intendant Hocquart.

Trois ans plus tard, en 1818, Plie est cédée au gouvernement 
britannique représenté par Sir J. Coope Sherbrooke alors gou- 
verneur général.

Le Baron Grant représentait sa mère la Baronne de Lon­
gueuil. Le prix en fut fixé à £15,000 (environ $60,000) que le 
gouvernement paya en terrains. L’un situé sur la rue Sainte- 
Marie où M. W. G. McDonald installa plus tard une manufacture 
de tabac ; un autre sis là où fût le Carré Dalhousieet aujourd’hui 
l’emplacement de la Gare de l’Est du Pacifique Canadien. En­
fin un troisième à l’endroit occupé par l'église des Recollets et 
les jardins des dits religieux à l’angle sud-est des rues Sainte- 
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